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LA FONDATION DE LA SOCIÉTÉ 
D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE DE LA LORRAINE 
Qu'on nous pardonne de succomber aussi à la commemomania ! 
Trop d'associations , de clubs ou . . .  d'entreprises ont disparu avant leur 
centenaire pour qu'un tel jubilé nous laisse indifférents . Notre Société a 
survécu aux marées et vents politico-culturels d'un siècle mouvementé . 
Sa longévité résulterait-elle de la pertinence du dessein originel ? 
Le scénario de la fondation 
En apparence , tout commence par une circulaire bilingue du 20 
septembre 1888(1l . S 'adressant aux chefs des services administratifs et 
judiciaires , aux directeurs d'établissements scolaires ainsi qu'à « un 
certain nombre de personnes supposées s ' intéresser à l 'histoire du pays » ,  
l e  baron Hans von Hammerstein (1843-1905 ) ,  4 5  ans ,  Président de 
Lorraine (disons préfet de la Moselle annexée) depuis septembre 1883 , 
et Georg Wolfram, 30 ans , directeur des archives départementales depuis 
cinq mois et demi , les invitent à former une Gesellschaft für lothringische 
Geschich te und Altertumskunde (GLGA) ou Société d 'histoire et  
d'archéologie de la  Lorraine (SHAL) . Pour trois raisons au moins . 
Moribonde , la Société d'archéologie et d'histoire de la Moselle (SAHM) , 
créée le 26 mars 1858 , n'est plus en état de poursuivre avec succès le but 
qu'elle s 'était assigné . Or , l ' intérêt pour l 'histoire du pays baptisé 
Lothringen demeure car il possède « un passé historique merveilleuse­
ment riche » et « tout homme qui a du goût et de l ' intelligence pour 
l 'histoire de son pays y trouvera de riches occasions de se livrer à des 
recherches scientifiques ». Grâce à elles , indigènes lorrains et immigrés 
allemands - Eingeborene und Eingewanderte - pourront ainsi , « sans 
distinction de politique et de religion, se tendre la main dans un travail 
commun pour le bien du pays » ,  à l 'exemple de l 'Alsace qui « nous a 
beaucoup devancé (sic) sous ce rapport » .  Bref, compte tenu de la 
nouvelle situation politique , force est de mobiliser, autour d'un « point 
central » (la Présidence de Lorraine et ses archives) , « tous ceux qui , 
sans idées préconçues , ont un véritable intérêt pour l 'histoire du pays » 
afin de donner à la seconde composante du Reichsland Elsass-Lothringen 
sa pleine identité . 
D'emblée , 58 personnes souscrivent à cet appel savamment argu­
menté et dosé : 33 Allemands et 25 indigènes . Chez les premiers , admi­
nistrateurs (seize) et enseignants (huit) , sensibles comme il se doit à 
1) Publiée dans le premier Jahrbuch (annuaire) de la GLGA, Metz , 1889, p. 4-7 . Sur les débuts de 
notre Société, outre ses archives déposées aux Archives départementales de la Moselle (AD Mos . ) ,  
Béatrice SCHNEIDER, Die Gesellschaft für lothringische Geschichte und Altertumskunde 1888-1917, 
mémoire de maîtrise ,  Univ . Metz , 1982, 217 p .  
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l 'appel de Hammerstein , l 'emportentC2l , suivis de loin par trois officiers , 
deux banquiers et les architectes de la ville de Metz (Wahn) et de la 
cathédrale (Tornow) . Chez les seconds , les ecclésiastiques (huit) domi­
nentC3l , suivis par quatre élus , conseillers généraux - l'agriculteur Jean­
pierre (Faulquemont) , Violland (Phalsbourg) , le marchand de vins 
messin Henri Lanique (1839-98) - ou du cercle de Metz-campagne (de 
Verneuil , Fleury) . Le reste est à l'avenant . Si l'on retrouve sans surprise 
l'adjoint de Wolfram, François-Xavier Richard (1836-1904) et son collègue 
Edmond Fridrici (1849-1902) , archiviste de Metz , qu'est-ce qui peut bien 
rapprocher l'instituteur Henry Le rond de Farschviller ,  de Léon Zéliqzon 
(1856-1945) , professeur au lycée de Metz , l'industriel forbachois Jean­
Baptiste Adt ( 1825- 1913) du rentier Arthur Benoît , de Berthelming , le 
géomètre Maurice , de Sainte-Ruffine ,  de Nicolas Houpert (1859-1929) , 
alors journaliste à la gouvernementale Gazette de Lorraine(4) , ou encore 
le Boulageois Alexis Weber ( 1862-1942) du Messin Gerdolle , l 'un tout 
récemment révoqué et l 'autre promu par HammersteinC5l ? Néanmoins, 
six d'entre eux se connaissent déjà  en tant que membres titulaires de 
l 'Académie de Metz ou de la SAHM(6) . 
Le 13 octobre , 33 des 58 sympathisants (21 Allemands et 12 Lorrains) 
se réunissent à la Présidence (préfecture) de Lorraine en assemblée 
constitutive , arrêtent les dix articles des statuts de la Gesellschaft et 
élisent un premier bureau . Aussitôt informés , les 25 absents approuvent 
les décisions prises et le gouvernement donne son agrément le 5 novembre 
suivant . Bref, une affaire rondement menée , en un mois et demi , selon 
un scénario que connaissent depuis lors les familiers de la vie associative . 
Domiciliée à Metz , la Gesellschaft se donne pour but de « favoriser 
en Lorraine le développement de la science historique et archéologique 
par tous les moyens convenables et surtout par des études, des discussions , 
publiques ,  des conférences ,  la publication d'un annuaire (Jahrbuch) , la 
formation de collections et la conservation des monuments historiques » .  
Son recrutement sera illimité contre une cotisation annuelle de  10 marks 
2) On retrouve les proches collaborateurs de Hammerstein mais seulement deux des sept directeurs 
de cercle (Kreisdirektoren) dont celui de Boulay , le comte Alphonse von Villers-Grignoncourt 
(t  1911 ) ,  sans lien de parenté avec la famille de l'écrivain Charles de V.  Voir François ROTH, La 
Lorraine annexée, Nancy, 1976 , p. 79. Le lycée de Metz fournit quatre professeurs dont l 'archéologue 
Karl Wichmann . 
3) A savoir les chanoines Michel François (1822- 1902) et Jean-Philippe Muller {1816-1903) et les 
abbés Joseph Cavillon (1818- 1897) , Jean-Jules Curicque (1827-92) , Charles Jacot (1845- 1919) , Pierre 
Küchly (1836- 1908) , Eugène Paulus ( 1856-1927) , Hubert Vion ( 1820-96) , respectivement curés de 
Stiring-Wendel , Haute-Kontz, Fèves, Sarrebourg , Puzieux et Bazoncourt . Ajoutons-y le Strasbour­
geois Frédéric Auguste Ihme ( 1834-1915) , pasteur de Baerenthal de 1868 à 1910.  
4) Il ne passe au Lorrain que le l" mars 1889 , F. ROTH, Le temps des journaux, Presses universi­
taires de Nancy - éd. Serpenoise , Metz , 1983 , p. 98. 
5) Ancien garde général des forêts , Gerdolle (1849-?) est nommé secrétaire général de la Société 
départementale d'agriculture en juin 1888. Employé auxiliaire à la Présidence , Weber est licencié le 
31  août 1888 et se fait banquier. Voir F .  ROTH, La Lorraine annexée, p. 252 et Les Lorrains entre la 
France et l 'Allemagne, P .U .  Nancy - éd. Serpenoise ,  Metz , 1981 ,  p. 164-165 . 
6) A savoir Charles Joseph Maurice (1827-1912) et Arthur Benoît (1828-98) , titulaires depuis 1875 et 
1879 , et les abbés Curicque et Vion, reçus en 1884 et 1887 , tous deux également membres de la 
SAHM comme Cavillon et Richard . 
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(soit 12,50 F) par membreC7l . Son administration était confiée à un 
bureau comprenant le Président de Lorraine , président de droit , et huit 
membres élus pour trois ans (et rééligibles) par l'assemblée générale 
séant à Metz ou toute autre ville de Lothringen et apte à délibérer sur la 
base d'un quorum de quinze membres .  Hammerstein et Wolfram (premier 
secrétaire) ont ainsi à leurs côtés J eanpierre (vice-président) , de Verneuil 
(second secrétaire) , le banquier Strack (trésorier) et quatre assesseurs : 
Benoît , Cavillon ,  Heinrich Lempfrid (1854- 1922) et Karl Wichmann , 
professeurs à Sarreguemines et Metz(S) . Soit cinq immigrés et quatre 
indigènes ou, selon la résidence , cinq Messins lata sensu (dont un Lorrain) 
et quatre non-Messins , dont un AllemandC9l . 
Puis la Gesellschaft se met au travail , avec la caution scientifique de 
deux grands érudits - un Allemand et un AlsacienC10l - qu'elle fait membres 
d'honneur les 5 décembre 1888 et 8 avril 1889. Lors de ces séances et 
celles des 8 février et 29 mai (à Forbach, à l'invitation des Adt) , le nombre 
des participants s'accroît ( 1 1 ,  18 ,  26 , 30) pour entendre et discuter les 
communications des abbés Paulus , Cavillon , Vion (en français) ou celles 
de Wolfram et de professeurs allemandsC11 l . Certaines d'entre elles se 
retrouvent dans le premier Jahrbuch qui paraît à Metz en août 1889 . 
Sorti des presses de la Lothringer Zeitung et édité par le libraire G .  
Scriba (un des « constituants » du  13 octobre 1888) , l 'ouvrage est de 
qualité : grand in-8° de 333 pages d'agréable typographie , avec des illus­
trations au trait ou en couleurs , un sommaire varié - quinze articles de 
fond et six de mélanges (dont quatre en allemand et deux en français) , 
deux recensions bibliographiques - ,  une brochette de seize auteurs dont 
trois indigènes(12J . Il est à l ' image de ce que veut être la Gesellschaft : 
scientifique (neuf des treize auteurs allemands sont des Akademiker, 
pourvus du titre de docteur et fort à l 'aise dans la critique des sources) et 
consensuelle . Certes ,  le titre de couverture est en allemand , mais celui 
de la belle page est bilingue, comme tout ce qui concerne la société elle­
même : fondation, statuts , réunions . Les contributions en français forment 
le tiers des pages , y compris la table analytique (due à Paulus) des publi­
cations ( 1858-1887) de sa devancière , la Société d 'archéologie et d 'his­
toire de la Moselle. Enfin , par rapport à octobre 1888 , la Gesellschaft 
7) Celle de la SAHM était de 9 F en 1866. 
8) Jeanpierre , Strack et Benoît étaient absents le 13 octobre 1888. 
9) Les cercles de Boulay (Jeanpierre) ,  Forbach (Cavillon) , Sarreguemines (Lempfrid) et Sarrebourg 
(Benoît) étaient ainsi représentés . 
10) A savoir le chanoine strasbourgeois A. Straub (t 1891 ) ,  président de la Société pour la conser­
vation des monuments historiques d'Alsace et éditeur du Hortus Deliciarum de l 'abbesse Herrade de 
Landsberg. Et l 'abbé Franz Xaver Kraus (1840- 1901) , de Trèves. D'abord professeur (1872) à 
l'université de Strasbqurg (archéologie chrétienne) , il enseignait , depuis 1878 , à celle de Freiburg/ 
Brisgau (histoire de l'Eglise) et venait de publier les deux premiers fascicules du tome III (consacré à 
la Lothringen) de son monumental Kunst und Altertum in Elsass-Lothringen qui paraîtra dans l 'été 
1889 à Strasbourg, 1049 p . ,  illustré. Leur recenseur des Annales de l'Est (Nancy, avril 1889 , p .  269-275) y 
voit une << excellente œuvre de science objective >> et de déplorer : « ce n'est pas seulement en archéo­
logie que nous sommes en retard. C'est en histoire » . . .  
11)  AD Mas . 2 1  J 1 ,  p .  7-14 et Jahrbuch 1889 , p .  326-329 . 
12) Il coûta 1 1 13 marks . . .  pour 990 M de cotisations encaissées .  Ibid. , 21 J 3, comptes 1888-89 . 
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a déjà presque doublé ses effectifs ( 109 membres) , plus , il est vrai , par 
l 'adhésion d'immigrés que d'indigènesC13l . 
La Gesellschaft für lothringische Geschichte und Altertumskunde a 
donc pris son envol ,  accordant ses premiers actes aux termes et à l 'esprit 
de l'appel du 20 septembre 1888 . En donnant une belle place à la SAHM 
(37 pages) , elle se présente en héritière , suggérant une filiation plutôt 
qu'une rupture . Immigrés et indigènes écrivent de concert , dans leur 
langue respective , même s 'il n'y a guère parité (en quantité et qualité) 
d'une production à l 'autre . Encore que les premiers durent chercher 
quelques renforts ailleurs . Archéologie et histoire font également bon 
ménage . Mais faut-il déjà lire entre les lignes ,  souligner une certaine 
insistance sur le passé calviniste de Metz (qui se « protes tan tise » à 
nouveau) évoqué , directement ou non , dans quatre articles ou le com­
mentaire de l 'abbé Thorelle à propos de « la politique d'annexion » de 
Louis XIV à l 'encontre du duché de Lorraine : « il y a longtemps qu'on 
l 'a observé , le caractère lorrain est tenace , il peut plier sous la violence , 
mais il ne cède pas »(14) ? Pas avant d'avoir épuisé l 'épineuse question : 
pourquoi la Gesellschaft naît-elle précisément en automne 1888 ? 
Les raisons d'une naissance 
On y voit volontiers un des effets de la tension franco-allemande de 
l 'automne 1886 au printemps 1888 (avec , en point d'orgue , l 'affaire 
Schnaebelé , fin avril 1887) , largement attisée par Bismarck qui joue de 
la menace de revanche qu'incarnerait le général Boulanger pour imposer 
à un Reichstag réticent (dissous début février 1887) une nouvelle loi mili­
taire . Elle prolongerait ainsi , dans un domaine particulier ,  les mesures 
prises pour accélérer la germanisation et fermement appliquées par 
Hammerstein : expulsion, le 1er avril 1887 , du protestataire Dominique 
Antoine (1845-1916) , réélu député au Reichstag fin février , et suivie de 
quelques autres en 1888 , durcissement de la politique linguistique et 
scolaire , instauration du régime des passeports , renforcement de la 
tutelle des collectivités localesC15l . Mais concomitance vaut-elle preuve 
absolue ? 
A trop privilégier dans le cas présent (le fait-on toujours dans 
d'autres ?) le seul facteur politique , on oublie trop vite que les sociétés 
savantes ,  Gesellschaft comprise , procèdent d'une autre logique , fonciè­
rement indépendante de celui-ci . Leur rôle premier est de satisfaire , 
13) Ils ne sont que dix , dont le fils de J . -B .  Adt , Gustave (1860- 1922) , les abbés Jean-Pierre Ismert 
(1852-1929) , alors directeur de la maîtrise de Saint-Arnould, Sanson et Alphonse Thorelle (1848-1928) ,  
curés d'Aulnois et de Lorry-Mardigny, le maître-verrier Michel Thiria (1867-1938) , le sculpteur 
parisien Auguste Dujardin (1847-1926) , collaborateur de Tornow à la cathédrale de Metz , Constant 
This , auteur d'une thèse remarquée : Die deutsch-franzosische Sprachgrenze in Lothringen ,  Univ. 
Strasbourg, 1887 , 34 p. avec carte . 
14) Jahrbuch 1889 , p. 165 . 
15) Raymond POIDEVIN - Jacques BARIÉTY, Les relations franco-allemandes 1815-1975, P . ,  A.  
Colin , 1977 , p .  120-122 et F .  ROTH, La Lorraine annexée, p .  201-206, Les Lorrains entre . . .  , p .  33-36. 
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quitte à la stimuler, une demande spécifique , d'ordre culturel ,  concer­
nant en l'occurrence l 'histoire et l 'archéologie locales . Antérieure à 
l 'annexion , celle-ci s 'est maintenue après et émane désormais en grande 
partie - indépendamment des événements électoraux et internationaux -
de clientèles nouvelles qui ne trouvent pas sur place des institutions ad 
hoc, aptes ou disposées à y répondre . Sans s 'interdire d'espérer quelques 
retombées politiques de la coopération intellectuelle entre immigrés et 
indigènes , la Gesellschaft vise donc avant tout (c'est sa logique) à combler 
un vide . Elle le fait à point nommé (quant à l 'évolution de la demande) 
et au gré d'occasions , fortuites ou non , exploitées avec intelligence . 
Ce vide résulte des déficiences et réticences des sociétés alors exis­
tantes . Certes ,  en donnant habilement le change , la Société d 'archéologie 
et d 'histoire de la MoseJJe<16l avait masqué longtemps sa lente agonie . . .  
à la faveur de la relative indifférence des autorités allemandes . D 'abord 
repliée à Briey, désormais en Meurthe-et-Moselle , où elle établit son 
siège « politique » (septembre 1871) puis légal (juin 1872) , elle bénéficie 
ainsi d 'une subvention du ministère de l 'Instruction Publique ( 400 F par 
an) qui lui permet de publier à Metz deux Bulletins et le XIIIe volume 
de ses Mémoires (1874) . Solution au vrai peu satisfaisante car , composée 
d'expatriés messins et mosellans , la Société d 'Archéologie de Briey est 
rapidement décimée par la dispersion de ses membres et perd ainsi sa 
subvention française en 1875 . Aussi , prenant les devants , des sociétaires 
restés en Lothringen avaient-ils élu un nouveau bureau , présidé par 
l 'avocat-rentier Charles Abel (1824- 1895) , fervent amateur d'histoire et 
d'archéologie et . . .  conseiller municipal dans la municipalité Bezanson(17J . 
Aussitôt subventionnée par la Ville de Metz (240 marks par an , soit 300 F) , 
la SAHM peut ainsi publier son XIVe volume de Mémoires en avril 1876 . 
C'est alors que l 'autorité allemande , pour la première fois , s'en­
quiert ouvertement de sa situation , à la suggestion peut-être du Belge 
Charles Rahlenberg , rédacteur en chef de La Gazette de Lorraine, dont 
l 'admission avait été rejetée . Député protestataire au Reichstag depuis 
1874 , président sortant de l 'Académie avec un discours public sur le rôle 
francisateur de celle-ci (mai 1876) et à nouveau candidat aux élections 
municipales (fin juin) , Abel mérite alors quelque attention . S 'expliquant 
sur la radiation de Rahlenberg ( « il est de règle de ne pas admettre de 
journaliste pour rester en dehors de la politique » . . .  ) et précisant que 
tout lien avec Briey est rompu , il se complaît à détailler la composition 
de la SAHM : 21 membres honoraires (dont sept Allemands . . .  héritage 
du Second Empire) , 40 correspondants (des optants dispersés en France) , 
52 titulaires ,  indigènes résidant en Lothringen et seuls véritables socié-
16) Sur son activité de 1858 à 1870, Jeanne-Marie Demarolle , < <  Patrimoine archéologique et société 
savante : l'exemple de la SAHM » dans Patrimoine et Culture en Lorraine (dir. Y.  Le Moigne) , 
Metz , 1980, p. 15-29 . Au 10 février 1870, elle comptait 143 membres ,  contre 199 en 1861 et 1862. 
17) Il était assisté du peintre Auguste Migette (1802-1884) , vice-président, de l 'abbé François Ledain 
(1809-1888) , secrétaire , du graveur Adolphe Bellevoye (1830-1908) , trésorier, ses confrères à 
l 'Académie de Metz. 
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taires .  Liste en trompe-l'œil car les cotisations ne sont plus appelées(lSl . 
Le directeur de police de Metz et le Président de Lorraine furent-ils 
dupes ? On s'en tint là. Réélu au conseil municipal (juillet 1876) puis au 
Reichstag (1877-78) , Abel continue à percevoir ses 240 M annuels . Bref, 
de quoi publier un XVe volume de Mémoires fin 1879 . 
Il en va autrement lorsque Metz passe sous le contrôle d'un admi­
nistrateur allemand, de surcroît directeur de police , et disposant d'assez 
de temps pour percer les arcanes de la nébuleuse municipale(19) . Patiem­
ment , Halm s'enquiert annuellement de la SAHM, de ses effectifs 
(squelettiques) , de son bureau (non renouvelé depuis 1873 , malgré les 
décès) , de ses réunions mensuelles (non tenues) , de ses recettes où 
figurent 2 700 M (3 375 F) de subvention municipale (de juillet 1873 à 
juillet 1884) , soit l 'équivalent des dépenses d'impression (3 532 F) . Début 
1885 , il se fait plus pressant et demande , au nom de Hammerstein , « si 
cette société existe réellement ». Et Abel de répondre à ce dernier,  le 17 
avril , qu'elle « n'a jamais cessé de fonctionner , que son bureau se réunit 
à la bibliothèque de Metz , qu'elle publierait davantage si elle bénéficiait 
d'une subvention de la Présidence » .  Et de réclamer à Halm, le 2 mai , le 
complément de celle de la ville pour 1884 . 
Le même jour , un article de La Gazette de Lorraine, nettement 
inspiré , accentue la charge . Se louant de la création ,  le 21 mars , de 
l 'Œuvre de la cathédrale de Metz qui « stimulera la SAHM à condition 
qu'elle existe encore » (son bureau dont le mandat expirait le 13 mars 
1875 se perpétue illégalement et perçoit abusivement 240 M par an) , il 
propose de convoquer les membres survivants « pour les consulter sur 
l'opportunité de créer une nouvelle Société qui par ses recherches et 
conseils pourrait ,  comme sa devancière , rendre d'utiles et bons services 
aux études archéologiques dans notre pays ». « La Société est si peu 
dissoute qu'elle va déposer son XVIe volume de Mémoires à la Présiden­
ce » rétorque Abel le 9(20) . En fait ,  ce dernier ne paraît que fin octobre 
1885 , avec un copieux article du Messin Auguste Prost (1817-1896) , 
établi à Paris , sur . . .  la cathédrale de Metz . 
Malgré sa capacité de riposte livresque , la SAHM, désormais montrée 
du doigt , est à l'agonie , faute de recrues (non recherchées) et ,  mainte­
nant , de subvention . En dépit d'un but très spécifique (« intéresser la 
population à la restauration de la cathédrale ») , l' Œuvre de la cathédrale 
marche sur ses brisées et mobilise déjà - sans compromission , sinon celle 
née d'un goût partagé pour le néo-gothique - immigrés et indigènes ,  au 
18) AM Metz 2 R (1871-1918) 2 et AD Mos . 7 AL 237 . 
19) C'est le cas d'Alexander Halm (1840-1913) , de Coblence . D'abord administrateur de la ville de 
juin 1880 à août 1886 et directeur de police (1881-84) , il est élu maire en 1886 et 1891 et achève sa 
carrière comme président de Basse-Alsace (1895- 1908) . Voir F.  ROTH, La Lorraine annexée, pp . 
69, 81 n. 3, 438 , 500. 
20) AM Metz , 2 R (1871-1918) 2 ,  correspondance SAHM-Mairie , Présidence . 
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nombre de 216 dès 1886 , contre une quinzaine de membres à la SAHM(2l) 
Pourtant , Abel donne encore le change avec un XVIIe volume de 
Mémoires, paru en mai 1887 . . .  alors même que l'Alsacien Christian 
Pfister (1857-1933) lance le premier numéro trimestriel des Annales de 
l 'Est, éditées par la Faculté des Lettres de Nancy . A leur programme : 
« pas de politique mais de l 'histoire et de la science . . .  spécialement 
l 'histoire , les antiquités ,  la littérature , les dialectes de nos contrées ,  
nous entendons par l à  l a  Lorraine e t  l 'Alsace »<22l . Bref, de quoi satis­
faire , de part et d'autre de la frontière franco-allemande , la demande 
historico-archéologique de la clientèle francophone , mosellane comprise . 
C'est le coup de grâce que parachèvent , en 1888 , le décès de Ledain et le 
départ de Bellevoye pour Reims . Abel n'a plus de bureau ni quasi 
personne pour en élire un autre . 
L'ultime recours que serait l 'Académie de Metz - il y compte des 
amis et elle se préoccupe aussi d'histoire et d'archéologie - ne peut lui 
être d'aucun secours . Elle est au plus mal avec les autorités constituées . 
Ses réticences ou raideurs y ont largement contribué . Elle mit ainsi deux 
ans à faire la toilette de ses statuts (1878-80) . Après s'être ouverte à 
quelques correspondants allemands<23l , elle applique alors la lettre du 
nouvel article 7 ( « les membres titulaires doivent être indigènes ») -
imposée par la Présidence de Lorraine qui pensait « Mosellans n'ayant 
pas opté et immigrés établis en Lothringen » - et n'admet que les premiers , 
quitte à choisir des bilingues ou à « récupérer » les survivants de la 
SAHM24l . Depuis 1886 , elle s'ingénie à ne pas doubler d'une traduction 
allemande le rapport d'activités annuel que publient ses Mémoires et 
perd ainsi les 480 M (600 F) que lui versait chaque année la ville de Metz , 
préjudice réel pour ses finances .  En 1888 , le retard de ses publications 
aidant , elle n'a toujours pas cédé et disserte encore sur la validité du k 
de Metzer Akademie qui devra désormais surplomber son nom fran­
çais(25l . Enfin , faute de réelles compétences , elle néglige de plus en plus 
l 'histoire et l 'archéologie . . .  
21) Ibid. 2 R ( 1871-1918) 7 .  Outre Mgr Dupont des Loges (1804- 1886) , évêque de Metz et ancien 
député protestataire , Hammerstein et Tornow, membres de droit , le Comité élu de l 'Œuvre . . .  
(Metzer Dombau- Verein) comprend dix immigrés et huit indigènes : l 'architecte Rémy Jacquemin 
(1844-1906) et son confrère André Muel (1816-1886) , conseiller municipal comme Henri Jeandelize 
(1832-1914) , le baron François-Marie de Gargan (1829-1889) et des ecclésiastiques de haut rang . 
22) Annales de l'Est (AB) , Nancy-Paris , Berger-Levrault , 1887/I . Abonnement annuel : 12 F. La 
Faculté des Lettres de Nancy avait informé l 'Académie de Metz de son projet dès le 28 octobre 1886 
et sollicité sa collaboration. 
23) A savoir, le 28 novembre 1878 , F .X.  Kraus (Fribourg) , déjà cité , et , le 30 janvier 1879 , Leopold 
von Eltester, archiviste provincial de Coblence , qui meurt le 27 mars suivant . En revanche , un vice de 
forme (non précisé) permet de rejeter la candidature comme titulaire du naturaliste Wolfgang, 
professeur au lycée de Metz . 
24) Tels Nicolas Box (1818-1901 ) ,  ancien principal du collège de Sarreguemines, et les indus_triels 
Camille Massing (1844-1920) , de Puttelange , Adolphe Schlincker (1818-1905) ,  de Creutzwald , Emile 
Huber (1838- 1909) ,  de Sarreguemines, ce dernier membre de la SAHM comme Valéry de Tinseau 
( 1829-1912) , maire de Peltre , admis de juin 1884 à avril 1888. 
25) Ainsi, les Mémoires de 1886-87 , enfin conformes au modèle , ne paraissent-ils qu'en . . .  1890. Pour 
ce paragraphe , AD Mos . 3 AL 450, AM Metz 2 R (1871-1918) 1, Arçhives de l 'Académie Nationale 
de Metz, procès-verbaux de séances (ANM PV) et Laurent TRICHIES ,  L 'Académie de Metz et ses 
Mémoires sous l 'Annexion, mém. maîtrise Univ. Metz , 1988, 122 p .  
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La Gesellschaft comble donc un vide réel lorsque précisément la 
demande des immigrés en ces matières se fait de plus en plus pressante 
en Lothringen . Les recensements en témoignent . De 30 868 en 1875 , 
militaires et civils allemands passent à 72 158 en 1885 et sont 102 482 en 
1890 , soit 6 puis 14 et 20 % de la population mosellane , au terme d'une 
forte accélération après 1885 . A Metz , leur effectif s 'élève de 15 % 
(5836) en 1875 à 47 % (21 088) en 1890 et surpasse celui des indigènes 
(19  313 - 44 % ) ,  le reste (9 % )  regroupant les étrangers (3759) , Luxem­
bourgeois bilingues à près de 60 % C26l _  Certes ,  militaires , négociants ou 
amateurs d'art gothique peuvent satisfaire leur curiosité en adhérant au 
Verein für Erdkunde zu Metz, fondé en 1878 et fort de 221 membres en 
mai 1888 , ou , depuis 1885 , au Metzer Dombau- Verein(27) _ Mais les 
autres ? Issus d'États et de villes où les sociétés d'histoire et d'archéolo­
gie sont fort répandues , ils aspirent à connaître - c'est assez légitime - le 
passé de cette Lothringen où nombre d'entre eux décident de faire 
souche . 
Manifestement , cette demande exponentielle atteint/dépasse sa 
masse critique lors des mois de tension franco-allemande . Historien à 
ses heures (donc personnellement intéressé) , Hammerstein en a vrai­
semblablement conscience car , fin 1887 , il se préoccupe de la succession 
d'Edouard Sauer (1819-1903) , archiviste départemental depuis . . .  1 838 ,  
qui doit prendre sa retraite le 3 1  mars 1888 . Souhaitant fonder une 
société savante , il lui faut un homme capable de l 'animer, sachant bien 
le français , d'une grande sociabilité .  Qualités que l'on reconnaît au 
Thuringien Georg Wolfram (1858-1940) plutôt qu'à  ses concurrents - un 
archiviste prussien en poste à Posen (Poznan) et un prêtre lorrain formé 
à l 'université de WürzburgC28l - ,  aussitôt nommé le 1er avril 1888(29) . 
Wolfram vient de Strasbourg où il tâtait de l 'enseignement secon­
daire après y avoir achevé sa formation universitaire en 1883 par un 
doctorat sur L 'empereur Frédéric Jer et Je concordat de Worms (1122) . 
Disciple de maîtres éminents - l 'archéologue classique Adolf Michaelis 
( 1835-1910)  et le médiéviste Paul Scheffer-Boichhorst ( 1843-? )  qui 
l 'associe à ses publications - ,  mélomane de surcroît et membre actif de la 
nouvelle intelligentsia de la capitale du Reichsland, il s'était fait remar­
quer, en 1885 , dans la mutation de la Société pour la conservation des 
26) F. ROTH, La Lorraine annexée, p. 1 17-124, 422. A Metz , 57 % des immigrés sont protestants en 
1890. Voir H. FRIEDRICH, Chronikbliitter der evangelischen Militiirgemeinde zu Metz, Metz , G.  
Scriba, 1906, p .  66. 
27) Jahresbericht, Bd. IX, Metz, G. Scriba, 1889 . Cette Société de géographie de Metz compte 65-70 % 
de militaires et échange alors sa revue avec 102 sociétés dont cinq de Paris . 
28) S'agit-il des abbés Ismert , déjà cité , Melchior, Sancy ou Dalstein , Lamberton (à exclure , c'est un 
mathématicien) , Nicolas Hamant (1850-1930) , qui furent étudiants à Würzburg de 1875 à 78 et de 
1876 à 79 ? Voir de ce dernier, Le petit séminaire de Metz-Montigny 1808-1900, Metz , 1902, p. 148 , 
151  et notices individuelles . 
29) Paul WENTZCKE signale ces points (p . 9-10) dans Georg Wolfram zum Gediichtnis, Frankfurt 
a .M. , 1941 ,  44 p. Voir également Rudolf SCHWANDER, << Georg Wolfram {1858-1940) >> , Elsass­
lothringisches Jahrbuch, Berlin-Leipzig , Bd .  XIX, 1941 ,  p. VII-XIII et Jean COLNAT, Guide des 
Archives de la Moselle, Metz , 1971 ,  p. 39-41 .  
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Le baron von Hamm erstein , 
président de Lorraine de 1883 à 1901 .  
Photographie extraite de << Das Reichsland Elsass-Lothringen » ,  
Francfort-sur-le-Main , t .  III ,  1934. 
Georg Wolfram, directeur des Archives départementales 
à Metz de 1888 à 1909 . 
Photographie extraite de « Das Reichsland Elsass-Lothringen » ,  
Francfort-sur-le-Main, t .  II  (2' partie) .  
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monuments historiques d 'Alsace (1855) en Gesellschaft zur Erhaltung 
der geschichtlichen Denkmiiler im Elsass amalgamant indigènes et 
immigrés(3ü) . Bref, le savoir et le savoir-faire en un seul homme . Reste le 
faire savoir. 
Le 7 août 1888 , Richard Béringuier, descendant de huguenots tou­
lousains et président du Verein für die Geschichte Berlins informe le 
maire Halm que le prochain congrès national des sociétés d'histoire et 
d'archéologie allemandes (après celui de Posen prévu pour septembre 
1888) se tiendra à Metz en septembre 1889 et qu'il conviendrait d'y asso­
cier « une exposition culturelle lorraine » , voire alsacienne . Information 
confirmée à Hammerstein le 7 novembre suivant , les congressistes de 
Posen ayant approuvé ce qui était déjà  décidé(31l . Pouvait-il espérer 
mieux ? Mais l 'organisation d'une manifestation aussi providentielle 
exige la création rapide d'une structure d'accueil . Mise sur pied en un 
mois et demi , du 20 septembre au 5 novembre 1888 , la Gesellschaft 
répond d'évidence à cet impératif technique . Franchit-elle l '«  obstacle » 
(conçu peut-être pour accélérer sa naissance) et c'est à coup sûr sa consé­
cration immédiate au sein de la grande famille des sociétés allemandes . . .  
L'« opération Gesellschaft » réussit sur tous les fronts . Associant 
indigènes et immigrés , le recrutement initial est conforme aux objectifs 
avoués et assez étoffé pour recevoir les sociétés-sœurs . Avec 139 partici­
pants (92 Messins dont une quinzaine d'indigènes , 3 Mosellans et 44 
Allemands représentant 28 villes du Reich dont dix Berlinois) , le congrès 
de Metz des 8-12 septembre 1889 surpasse celui de Posen (124 inscrits) 
et rappelle les effectifs (224 et 139) et le scénario (avec l'hommage aux 
victoires allemandes d'août 1870 en sus) de ceux de 1837 et 1846<32l . 
Rien ne manque au programme : conférences générales de Wolfram, de 
Paulus (sur le briquetage de la Seille) , travaux en commissions , visite de 
Metz (ville , cathédrale , musée) , banquet , concert et feu d'artifice à 
l 'Esplanade le 9 ,  excursions à Jouy-aux-Arches , Gravelotte , Saint-Privat 
le 10 ,  à Luxembourg le 1 1  et. . .  mise en vente du tome III de F .X.  Kra us 
(consacré à la Lothringen) et du premier Jahrbuch,  dédié à l 'association 
des sociétés en congrès et enrichi d'articles des « parrains » du congrès(33l .  
Enfin , quoique difficile à organiser, l 'exposition a u  musée d e  Metz 
des « antiquités lorraines » (au sens très large) se solde également par 
un succès . Dès mai 1889 , un comité ad hoc de 28 personnes invita curés 
30) G.  WOLFRAM, « Die wissenschaftlichen Yereine in Elsass-Lothringen von 1871-1918 » dans 
Das Reichsland Elsass-Lothringen 1871 -1918, Frankfurt a .M. , Bd. III, 1934 , p. 123- 124. En 1894, 
cette Société se calquera sur le modèle de la Gesellschaft lorraine.  
31)  AM Metz 2 R (1871-1918) 4 (Gesamt-Verein der deutschen Geschichts- und Altertums-Vereine, 
General-Versammlung in Metz) et AD Mos . 7 AL 237. 
32) AM Metz , ibid. (programme) et Y .  LE MOIGNE, « Les congrès messins du XIX• siècle » ,  Les 
Cahiers lorrains, Metz , 1978/1 , p. 8-24 . 
33) Par exemple ceux de R.  BÉRINGUIER (« Metzer Réfugiés in Berlin » ,  p. 109-132) , par ailleurs 
commissaire général du congrès , et de KRAUS , membre d'honneur de la Gesellschaft, caution 
obligée d'un tel congrès. 
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et particuliers , par courrier et voie de presse , à prêter, aux frais de la 
Gesellschaft, tous objets qui pourraient « donner à ses hôtes une idée de 
la culture du pays et fournir aux indigènes une occasion d'étudier l 'his­
toire de leur civilisation »(34) . Selon un fragment d'inventaire , il en reçoit 
au moins 572 , émanant de hobereaux du cru - le marquis de Marguerie 
(cinq tableaux de la famille Fabert) , le comte de Riocour , d'Aulnois (24 
pièces) , celui de Mardigny (qui souhaite l 'anonymat) , des Gargan . . .  - de 
curés (de Boust , Saint-Avold , Valmunster , Vic) , de sociétaires : les 
abbés Curicque , Thorelle , Vion ;  Adt ( 46 fragments des fouilles du 
Schlossberg) , Hu ber, alors président en exercice de l'Académie de Metz , 
qui expose quelques éléments de ses collections « pour la faire intervenir 
ainsi » ,  discrètement(35l . Cette exposition impose toutefois d'étendre le 
musée au détriment de la bibliothèque . L'Académie est donc sommée,  
fin août , - combat mineur au sein de la grande manœuvre - de quitter les 
deux salles dont elle disposait officiellement depuis 1828 pour des locaux 
(certes municipaux) sis 25 , rue de l'Évêché (actuelle Dupont des Loges) 
où siège la Société d'histoire naturelle de la Mose1Je(36) _ De quoi la 
marginaliser un peu plus ! 
Tout au long de ce « baptême du feu » , Wolfram, avec l 'appui total 
de Hammerstein , se montre un organisateur exceptionnel ,  coordonnant 
grands et petits détails . Au nom du patrimoine lorrain , il mobilise des 
hommes de tous horizons (qui servent parfois à illustrer des sensibilités 
politiques divergentes) , attire dans son jeu quelques notables dont il 
n'ignore pas l'appartenance à d'autres « chapelles », tout en balisant 
son « territoire » face à l 'Académie . Il fait sortir des châteaux , des cures 
et des églises (avec l'accord de l'évêque) des « trésors » dont certains 
(par don ou achat) amorcent les collections de la Gesellschaft, aussitôt 
déposées au musée de Metz . Il édite un « petit guide du congressiste » ,  
modèle du genre . Il communique et publie . Ses relations strasbourgeoises 
l'aident à meubler (rapidement) le sommaire du Jahrbuch et le congrès 
lui permet d'en tisser de fécondes à l 'échelle de l'Allemagne . En échange 
de ce dernier, la Gesellschaft reçoit , dès 1890 , les publications de 74 
sociétés(37) . Enfin , il sait trouver l 'argent nécessaire(3S) . 
34) AD Mos . 21 J 19 (exposition) . Ce comité comprend dix indigènes, dont huit de la Gesellschaft 
(les abbés Cavillon, Ismert , Paulus , Vion; Benoît , Fridrici , Lanique , de Verneuil) ainsi que l'archi­
tecte R.  Jacquemin , déjà cité , charg,é par l'Académie de Metz de la représenter au congrès (ANM 
PV, 28 mars 1889) et son confrère Emile Remoissenet (1838-1900) , ingénieur opticien et conseiller 
municipal . 
35) ANM PV, 27 juin 1889 . 
36) La décision remonte au 12 février 1889. AM Metz 2 R (1871-1918) 1 (correspondance Mairie­
ANM, 27-29 août 1889) , ANM PV des 28 février, 28 mars , 25 juillet 1889 . La mairie se charge cepen­
dant des frais d'aménagement (1  050 marks) , compensation (partielle) de trois années de subvention 
impayée (1 440 M) . 
37) A savoir 63 allemandes , sept étrangères (dont les Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine 
de Nancy , mais non les Annales de l 'Est) et quatre du Reichsland, dont les Mémoires de l'Académie 
de Metz . Liste complète dans Jal1rbuch, Bd. Il, 1890, p. 426-427 . 
38) AD Mos . 21 J 3 .  Les dépenses du congrès (1 801 M 48 dont 1 182,90 pour les excursions) et de 
l 'exposition (569 , 15) - soit 2 366 M 63 - sont couvertes par les droits d'inscription (555) et d'entrée 
(232,80) et une subvention du Statthalter de Strasbourg (3 500 M) . Le solde couvre le déficit de 
l'impression du premier Jahrbuch et dégage un excédent de 946 M 64 . 
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Ainsi naquit la Gesellschaft. Par un coup d'éclat . A peine fondée 
(statutairement) - n'en était-ce pas la raison ? - elle démontre sa capacité 
à « gérer » une affaire de portée nationale (qui aurait pu être un échec) 
et à publier un annuaire consensuel de bonne tenue scientifique . Certes ,  
elle apparaît à un  moment très particulier de  l 'histoire politico-culturelle 
du ne Reich,  il faut y revenir . Après celui de Francfort (septembre 
1887) , deux congrès successifs se tiennent en effet sur ses franges les 
plus rétives à la germanisation bismarckienne . Ce ne peut être l'effet du 
hasard . Prise respectivement en septembre 1887 et août 1888 , la décision 
incorpore-t-elle , là ,  la tension germano-polonaise née en Posnanie des 
mesures scolaires et foncières de 1886 , ici , les répercussions en Lothringen 
de la crise franco-allemande ? Les sociétés d'histoire , en bloc, se charge­
raient ainsi , sua sponte, de ( dé)montrer, à leur façon et dans leur sphère 
propre , la vigueur scientifique et la légitimité du Deutschtum face au 
Polentum, puis au Franzosentum . Bref, d'en imposer aux factions anti­
nationales .  Faut-il y voir une simple stratégie d'accompagnement inspirée 
de l 'extérieur (car il n'y a pas que des savants dans les sociétés savantes) 
dont elles seraient l'instrument , ou leur souci du faire-valoir en volant 
au secours de la conjoncture politique ? 
Mais lorsqu'arrivent les congrès ,  un an ou treize mois plus tard , 
l '«  urgence conjoncturelle » a pu évoluer, se confirmer ,  s 'apaiser,  se 
déplacer . En Posnanie , la tension perdure . En Lothringen, non .  La 
fuite de Boulanger mine son mouvement (avril 1889) . La démission 
d'Antoine (mars) provoque une élection législative partielle au bénéfice 
d'Henri Lanique , rallié au « fait accompli » de l'annexion (juin) . S 'esti­
mant mal élu (64 % d'abstentions) ,  il démissionne pour être remplacé 
par l 'abbé Dellès (1840- 1918) . C'est « la fin de la protestation radicale et 
le repli sur la défense lorraine »(39) . 
La Gesellschaft naît donc au moment où la conjoncture s' inverse . 
Elle se fonde alors que , objectivement , la crise franco-allemande a vécu . 
Que 42 % des signataires de l 'appel du 20 septembre 1888 , donc des 
co-fondateurs , soient des indigènes ,  mérite attention .  Se seraient-ils 
tous mépris sur sa nature au point d'adhérer à un « instrument de germa­
nisation », si l'on s'en tient aux coïncidences suggestives de la conjonc­
ture ? Certes , nombre d'entre eux ont accepté depuis longtemps le « fait 
accompli » : Jeanpierre(40l ,  Lanique , Violland , Gerdolle comme Houpert 
(1 re manière) et Weber qui se destinait à servir dans l'administration 
allemande . Très logiquement , ils transposent leur refus de « la chaise 
vide » du politique au culturel. Par ailleurs , professionnellement, Richard 
et Fridrici n'ont guère le choix . Que dire des autres , de leurs motiva­
tions ? L'appel séduit d'autant plus le pur érudit qu'est Arthur Benoît , 
correspondant assidu de Kraus , que La Revue nouvelle d'Alsace-Lorraine 
(Strasbourg) , où il écrit d'abondance , est en passe de rendre l'âme(41l . 
39) F. ROTH, La Lorraine annexée, p. 2 1 1 .  
40) Ibid. , o .c. , p. 174. 
41) AE 1890/1 , p. 176 (recension de Ch. PFISTER) . 
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Il pourra continuer à publier. Pour l 'abbé Vion , qui faillit être fusillé 
pour espionnage en 1870 et quelque peu suspect aux autorités pour son 
ironie de plume , ne vaut-il pas mieux « défendre le patois messin » (sa 
spécialité) dans le Jahrbuch que dans la gouvernementale Gazette de 
Lorraine(42) ? Attitude que partagent sans doute les autres orphelins de 
la SAHM : plutôt la Gesellschaft que le silence . Quant à l 'abbé Paulus , 
trop jeune pour appartenir à l 'establishment franco-messin mais déjà 
plus attiré par l 'histoire locale que par le ministère paroissialC43l , il y 
trouve la seule porte ouverte au francophone qu'il est encore . 
Ces premiers membres lorrains de la Gesellschaft ne peuvent être 
tous des « otages » d'une entreprise de germanisation utilisant , pour 
d'aucuns , le masque de la séduction . Lors des premières séances de 
travail , ils bénéficient d'une entière liberté d'expression . D'autres les 
rejoignent dans les mois suivants alors que l 'appel de mai 1889 en faveur 
d'une exposition patrimoniale élargit le cercle des sympathisants . Et si 
les congressistes de septembre sont en grande majorité allemands , en 
est-il de même des visiteurs de l 'exposition ? Bref, dans les salles de la 
Présidence , dans le Jahrbuch, au musée de Metz , des Lorrains ont parlé 
de la Lothringen et l'ont montrée aux immigrés , selon une logique que 
la Gesellschaft a elle-même choisie . 
Mais interfère un événement d'une autre nature , nullement équivo­
que , qui brouille (ou confirme , c'est selon) les perspectives . Le 23 août 
en effet ,  Metz reçut la première visite (annoncée le 25 mai) du jeune 
empereur Guillaume II venu y sceller,  sur l'Esplanade , la première pierre 
du monument équestre de Guillaume Jer . Le matin , dix sociétés l 'escor­
tent de la gare à la Présidence . L'après-midi , 24000 hommes défilent 
devant lui à Chambière . Dans son discours , Hammerstein exalte le sens 
d'un tel monument qui « honorera le sacrifice des héros pour agrandir 
l 'Allemagne »<44l . Nul doute que l 'éclat du Metzer Kaisertag nimbait 
encore , deux semaines et demie après , l 'ouverture du congrès national 
des sociétés d'histoire et d'archéologie allemandes .  
La  démonstration culturelle succède ainsi à l a  démonstration politi­
que . Sont-elles pour autant intrinsèquement liées ? En d'autres termes ,  
deux opérations distinctes ou une seule , mais à deux volets ? La réponse 
gît peut-être dans leur calendrier . Annoncée (donc décidée) tardivement 
(mai 1889) , la visite impériale devance le congrès pourtant arrêté dix 
mois plus tôt (août 1888) . Le « fait du prince » peut à soi seul l 'expliquer . 
42) F. ROTH, Le temps des journaux, p. 77 et Antoine SUTTER, La vie dans Je canton de Pange, 
Metz , Le Lorrain, 1974, p. 85 . 
43) « Au fond, il n'était pas fait pour être curé '' souligne son ami, le chanoine Roch-Étienne BOUR, 
AD Mos. 19 J 357 (oraison funèbre , fin avril 1927 ) .  D'origine lorraine mais né à Thiers (Puy-de­
Dôme) le 10 juillet 1856, Eugène Paulus vint en Moselle en 1862 . Ordonné prêtre en 1881 après des 
études au petit séminaire de Montigny-lès-Metz et à Saint-Sulpice , il était depuis 1884 curé de la 
petite parOisse de Puzieux, ce qui lui permit de s'adonner à l 'histoire locale . 
44) AM Metz 3 K (1877-1889) 5 (programme) et 6 (coupures de presse) .  Lors de l'inauguration , 
début septembre 1892, Hammerstein fait de Metz << le puissant boulevard de la force et de l'unité 
allemandes ». Cité par F. ROTH, La Lorraine annexée, p. 501 . 
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N'y aurait-il pas plutôt récupération et « parasitage » du futur congrès ,  
afin d e  l' inscrire dans une autre dynamique e t  surtout d'en affûter la 
portée « nationale » face à une France qui orchestre alors sa grandeur 
passée et retrouvée ? Avec l'Exposition universelle de Paris - que l'Alle­
magne a décidé de bouder dès avril 1888<45l - et le centenaire de la Révo­
lution , elle occupe ostensiblement le devant de la scène européenne . De 
quoi raviver quelques nostalgies en Lothringen . La démonstration impé­
riale du 23 août 1889 est un contre-feu destiné à les ·mettre sous le 
boisseau<46l et qui , par ricochet , infléchit la nature même du congrès . 
Au départ , la création de la Gesellschaft et le congrès qu'elle orga­
nise ne procèdent pas d'une telle tactique de diversion/dissuasion , en 
somme plus défensive qu'offensive . Mais venant dans la foulée de la 
visite impériale , ce dernier s'y trouve englobé , bon gré mal gré . Cette 
conjonction fortuite compromet sur le moment l'image de la Gesellschaft 
(peu de congressistes indigènes , fléchissement temporaire du recrute­
ment indigène) , suspectée de n'être plus qu'un instrument de germanisa­
tion . Image qu'elle garda ensuite , au vu du contexte ,  grossièrement 
résumé (la crise franco-allemande) , dans lequel elle naquit . Les faits 
eux-mêmes sont plus nuancés . 
Résumons-nous . Fin 1887 , émerge à Metz et en Lothringen une 
forte demande culturelle nouvelle que ne « couvrent » plus les sociétés 
ad hoc. Un Président attentif se préoccupe de la satisfaire . Il exploite 
l 'occasion offerte par le départ de son archiviste , le remplace par un 
excellent professionnel ,  bilingue, à la fois savant et « homme de terrain » 
(avril 1889) , et apprend que Metz (y est-il pour quelque chose ?) sera le 
siège d'un congrès flatteur (août) . L'urgence d'une structure d'accueil 
s ' impose , « ratissant » large , à des fins tactiques et scientifiques . La 
Gesellschaft s'organise , sur des bases presque paritaires (septembre­
novembre) ,  alors que s 'apaise la tension franco-allemande . Congrès 
national et exposition régionale se préparent dans ce climat détendu 
(mai 1889) , mais la France et le Franzosentum redressent la tête . Force 
est de radicaliser les manifestations prévues . Guillaume II s'en charge 
(août) , intégrant ainsi congrès et Gesellschaft dans la mouvance d'un 
Deutschtum redynamisé (septembre 1889) . 
Ce « temps fort » passé , celle-ci renoue avec sa propre logique de 
société savante , avant tout préoccupée de sauvegarder des monuments 
historiques - mérite que lui reconnaît même Le Lorrain(47) -, de les 
reconnaître (visite du Saulnois et de l'Est Mosellan les 21 mai et 18 juillet 
1890) , d'enrichir les collections du musée de Metz , d'accentuer son 
45) R.  POIDEVIN-J. BARIÉTY, o. c. , p.  127. 
46) Nulle évocation du Centenaire dans la presse lorraine d'alors , selon une recherche effectuée à 
l'occasion du Bicentenaire par Gérard DIWO (AD Mos . ) ,  que nous remercions bien vivement . 
47) Du 4 octobre 1889 , à l'égal de l 'officielle Lothringer Zeitung du même jour. 
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caractère indigèneC4Sl , de publier pour s'affirmer. Les auteurs du Jahrbuch 
de 1890 (430 pages) sont presqu'exclusivement des sociétaires de Lothrin­
gen . Avec quelque retard , les Annales de l 'Est en disent le plus grand 
bien : « les regrets (de la disparition de la SAHM) ne sauraient nous 
rendre injustes pour la Société nouvelle et ne peuvent même qu'augmen­
ter la valeur des éloges qu'elle nous force , dès ses premiers pas , à lui 
accorder » et louent l'activité du « savant Dr Wolfram »(49) . 
Par sa durée ,  la détente franco-allemande gomme les suspicions 
dont pouvait pâtir la Gesellschaft. Désormais , celle-ci œuvre dans un 
climat plus serein , impose sa marque à la vie culturelle de la Lothringen(so) 
et opère une réelle symbiose entre immigrés et indigènes .  Elle initie ces 
derniers à des méthodes de travail de niveau universitaire - ce que n'avaient 
pu faire les sociétés de notables d'avant 1870 ni ne faisaient au même 
moment les sociétés françaises équivalentes -, creuset d'où le particula­
risme mosellan sortit renforcé . Elle dispose très tôt de moyens substan­
tiels : 400 M annuels de la Présidence dès 1891 , poussés à 500 l 'année 
suivante , auxquels s 'ajoutent alors 500 M de la ville de Metz et 1 000 du 
Ministerium d'Alsace-Lorraine (Strasbourg) , soit 2 000 M annuels (le 
prix de deux annuaires) , grossis périodiquement de crédits affectés aux 
fouilles archéologiques de Karl Wichmann à Tarquimpol (1892-95) et à 
Saint-Ulrich ( 1894-97) . Elle peut ainsi dédoubler son Jahrbuch (plus de 
500 pages en 1892 et 93) , l 'enrichir d'illustrations et . . .  rémunérer les 
auteurs d'articles ou organiser une nouvelle exposition sur l'évolution 
urbaine de Metz (mai 1893) et des conférences publiquesC51 l .  
Forte de 306 membres en 1896 , elle tend alors la main à l 'Académie 
de Metz . Le 27 février, par le truchement de Box et Paulus , elle lui livre 
la primeur de la récente découverte du Mithraeum de Sarrebourg . En 
retour, la Compagnie s'empresse de féliciter officiellement la Gesellschaft, 
reconnue comme une émule poursuivant les mêmes buts . Dans sa réponse 
du 12 mars , Hammerstein se réjouit de « trouver autant de sympathie 
auprès du plus ancien Institut scientifique de Lorraine » et souhaite « la 
poursuite de buts communs par un soutien réciproque ». Le 30 juillet , 
Wolfram lui fait l 'hommage de sa notice (en allemand) sur Prost (récem­
ment décédé) et suggère qu'un buste en perpétue la mémoire - « bonne 
48) En élisant membre d'honneur, le 18 juillet 1890, Émile Huber, président sortant de l 'Académie 
de Metz - petit pied de nez - après que celle-ci ait élu correspondant l 'abbé Paulus (28 novembre 
1889) , qu'elle titularise le 25 juin 1891 .  
49) AE 1891/3 , p .  464-472 (premier Jahrbuch) et 189211 , p .  156-165 (second) . 
50) Il est donc navrant de constater dans un récent ouvrage sur La vie intellectuelle (Encyclopédie 
illustrée de la Lorraine, t. III , Nancy-Metz , 1988) ,  1 ' << éternelle impasse '' dont est victime la Lorraine 
annexée, qui mériterait , vu sa spécificité, un chapitre particulier ,  même réduit . Clichés (« Metz . .  
ville morte » ,  p .  177) e t  phénomènes minoritaires (L 'Austrasie, p .  195) exceptés , l a  Lothringen 
(610 000 habitants en 1910,  soit la moitié de la population des trois départements lorrains restés 
français) n'aurait donc eu aucune vie intellectuelle ni musicale . On ne peut plus traiter un tel 
problème en 1988 . . .  à la façon des années « 1920 >> . 
51)  AD Mos. 21 J 3 (comptabilité) ,  7 AL 237 et AM Metz 2 R (1871-1918) 3 .  
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idée à suivre » - au musée ou ailleurs(52J . Une façon de suggérer. . .  sa 
candidature ? En vain . 
L'Académie de Metz rend néanmoins un service indirect à la Gesell­
schaft en levant « l'hypothèque SAHM » ,  pendante depuis la mort de 
son président , Charles Abel (mai 1895) . Restent ses archives , déposées 
dans une armoire de la bibliothèque,  que la ville met quelque temps (un 
nouveau maire succède à Halm) à réclamer . Finalement , Jacquemin et 
du Tinseau (membres de la SAHM et de l'Académie) convoquent au 
siège de celle-ci , le 2 juillet 1896 , l 'assemblée générale des survivants 
pour « aviser de la liquidation » et élire un comité ad hoc. Box le préside , 
avec du Tinseau comme trésorier qui reçoit mandat de transférer lesdites 
archives dans un autre local , chose faite le . . .  15 juin 1897 . On ne se 
presse guère , comme d'habitude . Box n'envoie le PV d'A .G .  à Ham­
merstein que le 18 octobre 1896 , ne l'avise des procédures retenues que 
le 27 janvier suivant et le maire met trois mois avant d'autoriser son 
bibliothécaire à livrer les archives(53) . Notons-le : la SAHM se « liquide » 
sans formellement se dissoudre : il n'y a ni A .G .  ad hoc ni PV. Pour se 
garder la faculté juridique de renaître à tout moment ? Plutôt parce que 
l'Académie refuse ,  malgré la manœuvre des Tinseau et consorts , d'en 
devenir le refuge et le support légal - c'était entrer en guerre ouverte 
contre la Gesellschaft - et ,  significativement , elle n'en reçoit pas les 
archives<54l . L'enfant posthume de la SAHM verra bien le jour en 1902 -
le XVIIIe volume de ses Mémoires - mais sous la plume d'un Lorrain de 
la Gesellschaff!SS) . 
Celle-ci contrôle d'ailleurs les points stratégiques de la recherche 
locale . Hammerstein aidant , Paulus dirige la bibliothèque et les archives 
de Metz depuis juillet 1899<56) .  Il peut ainsi alimenter en notices (anonymes) 
les tomes du Reichsland Elsass-Lothringen (Strasbourg , 1901-1903) . De 
même , le Trévirais Johann Baptiste Keune (1858-1937) , professeur au 
petit séminaire de Montigny depuis 1892 , a en charge le musée de Metz 
52) Le 3 septembre 1895 , Nicolas Box, secrétaire de l'Académie , la représente à Luxembourg aux 
fêtes du cinquantenaire de la Section historique de l'Institut grand-ducal, en compagnie de . . .  son 
secrétaire de la GLGA, Georg Wolfram, délégué par celle-ci. Le 27 février 1896, Box rend compte , à 
l'Académie, de cette trouvaille dont Paulus, « par une heureuse coïncidence >> possède la photographie 
qu'il commente. ANM PV des 31 octobre 1895 et 27 février 1896 et D 7/12 (lettre de Hammerstein . 
en allemand) . 
53) AM Metz 2 R (1871-1918) 2. PV de l'A .G .  du 2 juillet 1896 : cinq présents (dont Box, Jacquemin, 
du Tinseau) et huit procurations, dont celles de Bellevoye (à Reims) , Vion (mourant) , Curicque . . .  
décédé le 29 janvier 1892 ! Il est prévu de distribuer les Mémoires restants aux survivants et aux 
sociétés savantes et de publier le Pouillé du diocèse de Metz, un projet remontant à 1864. 
54) Que garde sans doute l'un ou l 'autre membre de la SAHM. 
55) A savoir Les anciens pouillés du diocèse de Metz, publiés et annotés par Nicolas Dorvaux (1856-
1923) ,  professeur d'histoire ecclésiastique au grand séminaire de Metz , Nancy, 1902, XXVIII-862 p .  
I l  y a cependant u n  frère jumeau : le XIX' volume d e  Mémoires (Metz, 1902) , comprenant l'historique 
(épuré) et les Tables des publications , avec quelque flottement au niveau de la tomaison : le Pouillé 
devait être le XX' volume (p. 56) . 
56) Selon R. -E.  Baur, AD Mos . 19 J 357 et AM Metz 2 K ( 1871-1918) , dossier Paulus . Alors curé de 
Moulins-lès-Metz, il est engagé comme bibliothécaire le 1" octobre 1898, puis nommé directeur à 
plein temps de la bibliothèque et des archives le 8 juillet suivant . Paulus avait lui-même proposé, le 27 
mai 1899 , la réunion (par mesure d'économie) de ces deux fonctions jusqu'alors dissociées .  Qui la lui 
avait-il soufflée (Wolfram ? ) ,  car elle a, d'évidence , un autre but. 
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J . B .  Keune, 
directeur du musée de Metz 
de 1899 à 1918 .  
Photographie extraite de  
<< Das Reichsland Elsass-Lothringen >> , 
Francfort-sur-le-Main , 1934, t. III .  
dès 1896 . Il en devient le directeur , à plein temps,  en 1899 et seconde 
Wolfram au secrétariat de la Gesellschaft<57l . En quittant la Lothringen 
pour le ministère de l'Intérieur de Prusse à Berlin , Hammerstein peut 
être satisfait . « Sa »  société compte , en 1901 , 415 membres (indigènes 
pour un quart , dont 45 ecclésiastiques) et dispose de 14 500 M de recettes ,  
soit 141 % de mieux qu'en 1899 . Depuis 1900 , elle est officiellement 
chargée d'éditer les Sources de l 'histoire lorraine (Quellen zur lothrin­
gischen Geschichte) et reçoit à ce titre de fortes subventions . Et comme 
le relate la presse berlinoise , elle a joué un rôle essentiel dans l 'organisa­
tion et l 'animation (six conférences ,  excursions) du 32e congrès national 
de la Société allemande d'anthropologie tenu à Metz du 5 au 8 août 
1901(58) .  Bref, elle est « incontournable » .  
Les premières commémorations 
Le 17 octobre 1908 , la Gesellschaft fête ses vingt ans et .  . .  le cin­
quantenaire de l'ancienne SAHM - l 'attention est à souligner .  Elle a 
alors 990 membres ,  indigènes à 42 % (dont cent ecclésiastiques) , compte 
57) ANM dossier Keune. 
58) AD Mos . 21 J 3 et 19 .  B .  SCHNEIDER, o. c. , p .  29-40 . 
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près de 25 000 M de recettes ,  échange son Jahrbuch, qui frôle les 600 
pages (après les 718 de 1905) , avec 171 sociétés allemandes et étrangères .  
Et Louis Choppé (1851- 1926) , président de l 'Académie de Metz , de la 
féliciter, dans son envoi , en l 'encourageant à «  déployer par la suite , la 
même activité féconde qui est tout à l'honneur de notre pays »(59) . 
La Gesellschaft, il est vrai , a changé de stature et , d'une certaine 
façon, de nature . Par décret impérial du 26 mai 1902 , divulgué le 4 juin , 
Guillaume II en est désormais le protecteur , faveur due sans nul doute à 
l'intervention du ministre Hammerstein . S'ensuit le 3 décembre , la toilette 
des statuts : retouche d'anciens articles (doublement des assesseurs , qui 
passent à huit ; calendrier des réunions) et - c'est nouveau - faculté de 
créer (en accord avec le Bureau) des groupes locaux largement autono­
mes plus inscription au registre des associations(60) .  Personne morale 
que distingue la protection impériale , la société savante vire au << corps 
constitué » ,  quasi d'utilité publique , aux multiples ramifications . Bref, 
une institution aussi emblématique de la Lothringen que les nouveaux 
bâtiments/monuments qui remodèlent le paysage urbain lors d'inaugura­
tions répétitives : nouveau portail de la cathédrale (13 mai 1903) , Temple 
neuf (14 mai 1904) , palais du Gouverneur ( 1 1  mai 1905) , gare (17 août 
1908) . 
En découlent pour elle des subventions accrues , une attention sou­
tenue du châtelain d'Urville (Courcelles-Chaussy) qui assiste à l'une ou 
l 'autre de ses séances (15 mai 1906) , finance des fouilles (à Urville) , 
visite ses chantiers archéologiques (amphithéâtre de Metz)(61J . Un surcroît 
de prestige surtout , qui éclipse ses rivales et gonfle ses effectifs . La 
personnalité du nouveau Président de la Lothringen, le comte wurtem­
bergeois von Zeppelin-Aschhausen (t 1915) , « aristocrate libéral , res­
pectueux de la langue française et du sentiment particulariste des 
Lorrains »(62) encourage ces derniers à y adhérer en plus grand nombre , 
malgré l 'élimination de l'une de ses figures de proue , l 'abbé Paulus(63) . 
Jouent de même la création de groupes locaux à Sarreguemines ( 1902) , 
Thionville (1905) , Sarrebourg (1906) , déjà forts de 50, 160 et 71 membres 
en 1908(64) , et l 'adhésion en bloc des professeurs des petit et grand sémi­
naires ,  souvent de formation sulpicienne , ou celle , aussi significative , de 
59) ANM PV 21 mai, 19 novembre 1908 et D 7/12 ;  Jahrbuch, 1908, p. 506 ss. 
60) Chose faite le 23 février 1903 sous le n° 14,  volume l .  Référence toujours utilisée par la SHAL. 
61) A SUTIER, o . c. ,  p. 90-100. Guillaume II vint pour la première fois à Urville le 5 septembre 1893 
et y fit quatorze séjours jusqu'en 1913 .  Jahrbuch, 1906, p. 581-583 : présentation à l'empereur des 
modèles de machines de tir grecques et romaines ,  reconstituées par le lieutenant-colonel d'artillerie 
Schramm, membre fondateur de la Gesellschaft. 
62) F. ROTH, La Lorraine annexée, p. 510 .  
63)  AD Mos . 19 J 357 et  AM Metz 2 K (dossier Paulus) . Hammerstein décédé, les Saarbrücker Zeitung 
et Merzer Zeitung des 22 et 24 novembre 1905 dénoncent << le scandale d'un prêtre , étranger à 
l 'Allemagne , connaissant mal l'allemand >> à la tête de la bibliothèque et des archives de Metz. Paulus , 
de surcroît malade et déjà à Paris, démissionne le 21 janvier 1906 mais reste membre de la Gesellschaft. 
Il ne rentre à Metz qu'en 1919 .  
64) B .  SCHNEIDER, o . c. , p .  70.  
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Visite de l 'Empereur Guillaume II sur le chantier de fouilles de l'amphithéâtre à 
Metz , 16 mai 1903 : l'empereur écoute les explications du major Schramm, membre 
du comité de la Gesellschaft. Derrière l'empereur , à droite sur la photographie , 
Mgr Benzler, évêque de Metz , le vicaire général Wagner, le comte von Zeppelin­
Aschhausen, président de la Lorraine (1901-1912) , l'archiviste Wolfram . 
Carte postale Prillot, Metz (papiers Paulus . Arch . dép. Moselle 19 J 248) . 
prêtres ,  tel Roch-Étienne Baur (1870-1947) , dans la mouvance de la 
Lothringer Volksstimme(65) . 
Mieux ! Par son caractère officiel ,  il est de bon ton d'adhérer à la 
Gesellschaft. C'est l 'évidence pour les fonctionnaires civils (près de 300 
en 1908 contre 180 en 1901) , nombre d'officiers (76 contre une petite 
trentaine) ou de membres des professions libérales (près de 150 contre 
une cinquantaine) ,  pour qui l 'histoire et l 'archéologie régionales ne sont 
pas forcément le mets favori(66) .  Bref, pour beaucoup , un élément de 
standing. Y compris pour nombre d'académiciens messins ,  manifeste­
ment de l'« autre bord » ,  tels le chanoine Henri Collin ( 1853-1921) , 
directeur du Lorrain, les banquiers Choppé et Victor Prével (1860- 1938) , 
ce dernier parrain du Groupe messin de conférences (décembre 1904) et 
de la revue L 'Austrasie, ressuscitée en juillet 1905 (pour redonner droit 
de cité au passé français de Metz) et honorée du Prix Herpin de l'Académie 
de Metz en mai 1908. On ne répugne donc pas à s'afficher sur les listes 
annuelles du Jahrbuch(67) . 
65) F. ROTH, Le temps des journaux, p. 152 ss .  
66) B .  SCHNEIDER, o.c. , p.  29 et 42. 
67) Est-ce précaution, noyautage , devoir bien compris de la notabilité ? On a le choix . Ç)n y retrouve 
aussi , en 1906, Alexis Samain ou l'ancien protestataire Antoine (« le mal du pays » ? ) .  Elus titulaires,  
les 30 juin et 29 décembre 1898, Collin et Prével exercent leur premier mandat présidentiel en 1902-03 
et 1906-07 . Y. LE MOIGNE, « L 'Austrasie ou les avatars d'une revue régionale 1837- 1923 >> , dans 
Patrimoine et Culture en Lorraine, o. c. , p. 483-503 (p. 499-500) . 
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Inversement , Wolfram a pu forcer les portes de l'Académie , au 
terme d'une guérilla de 17 mois . L'initiative vient de la mairie qui se dit 
prête , le 21 avril 1906 , à lui reverser sa subvention si « dans l'année 
budgétaire des immigrés y sont reçus » et, dès le 17 mai , on évoque le 
nom de Wolfram. Mais le nouveau président , Prével , élude un tel 
marché , arguant que la subvention est un droit qui découle du legs 
consenti à l 'Académie via la ville par le maréchal de Belle-Isle en 1760 
et que les statuts de 1880 (approuvés par la Présidence) imposent à tout 
titulaire l ' indigénat (21 juin) . Cependant , après s 'être consultés fin 
novembre , les industriels Massing et Huber et le notaire messin Timothée 
Welter (1859-1936) , respectivement membre , vice-président et assesseur 
de la Gesellschaft, proposent , le 20 décembre , la candidature de Wolfram 
(avec son accord) . Faute de quorum (9 présents) , l ' élection est reportée 
au 17 janvier 1907 (10 présents) . Sur proposition de Prével , Wolfram, vu 
« sa haute situation » ,  est élu par acclamation membre honoraire - ce 
qui en fait un académicien de seconde catégorie(68) - puis officiellement 
reçu le 16 mai . 
Relançant l 'affaire , le nouveau président , l 'abbé Thorelle , un des 
auteurs du premier Jahrbuch,  propose , le 17 octobre , la titularisation de 
Wolfram. Défaut de quorum (7 présents) et de rapport , objectent les 
uns . L'honorariat fut accordé de la même façon et Wolfram, lors du 
congrès d'anthropologie de 1901 prôna « l 'usage le plus étendu possible 
du français en Lorraine » (fait souligné par Le Lorrain lui-même) rétor­
quent les autres , en menaçant de démissionner s'il n'est pas élu . Il l 'est . . .  
« à l 'unanimité des cinq votants »(69) et se montre fort assidu (sept pré­
sences en dix séances) de novembre 1907 à octobre 1908 . Le 17 octobre ­
treize jours après la « surprise » de Noisseville - les félicitations de 
Choppé pour les vingt printemps de la Gesellschaft sonnent-elles juste<70l ? 
Mais l '«  idylle » ne dure guère . La seconde candidature allemande 
se solde par un cuisant échec . Proposée par Wolfram et Welter, le 22 
avril 1909 , celle du savant archéologue Keune se heurte à Prével , à 
nouveau président , et au chanoine Collin . Nommé rapporteur « malgré 
lui . . .  » , il tente , le 13 juin , d'intimider Hu ber : « je vous assure à l'avance 
que Keune sera battu , plus encore à cause de l 'incroyable toupet de ses 
parrains qu'à cause de son ignorance du français » .  Le 14, ce dernier lui 
oppose qu'il y est « absolument favorable car , élevé à Trèves et à Sarre­
guemines ,  Keune est suffisamment en possession de la langue française . . .  
Que rêvez-vous pour la pauvre Académie de Metz ? Je veux qu'elle vive 
et prospère » .  Et de confier, le 15 ,  à son ami Massing : « je laisse le 
68) < <  Les membres honoraires . . .  ont voix délibérative, excepté en ce qui concerne les élections, les 
admissions de candidats, le règlement et l'administration de l'Académie >> , art. 10 des statuts approuvés 
par le Président de Lorraine, Je 8 décembre 1880 . 
69) ANM �V 17 mai , 2 1 juin, 19 juillet, 20 décembre 1906 , 17 j anvier ,  16 mai, 17 octobre , 21 novem· 
bre 1907 . Etaient présents Je 17 octobre 1907 : Thorelle , Massing, Welter , Huber, Lerond,  Thiria ,  
Colon. Ces deux derniers ont donc refusé de voter. 
70) Ibid. Le PV du 17 décembre 1908 mentionne : « La journée du 4 octobre qui a amené autour du 
monument 80 000 Lorrains, comptera dans nos annales et restera dans nos souvenirs et dans l'histoire » .  
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Émile Huber, vice-président de la Gesellschaft et le major Schramm, membre du 
comité à l'amphithéâtre à Metz en mai 1903 . Au fond ,  << salle >> d'exposition 
des objets de fouilles . 
Photographie dédicacée par Émile Hu ber à l 'abbé Paulus 
(Papiers Paulus . Arch . dép . Moselle , 19 J 248) . 
223 
chanoine - le chat-moine - à ses perfidies » .  Le 17 juin 1909 , Keune est 
battu par 10 voix sur 15 votants (dont Wolfram) - on avait sonné le 
rappel - alors qu'Alexis Samain , le jeune fondateur de La Lorraine 
sportive (novembre 1908) est élu par 13 voix sur 15 .  Huber et Wolfram 
démissionnent aussitôt. 
L'affaire fait du bruit . Président de droit de l 'Académie (sans jamais 
y siéger) , le Président de Lorraine demande la liste des présents . La 
presse de langue allemande dénonce la cabale . La Lothringer Zeitung 
ironise : aux titres scientifiques de Keune , il manquait peut-être celui de 
membre de la Société du Carnaval de Cologne . .  . <71l . L'Académie de 
Metz se met ainsi au diapason du Souvenir français de Jean-Pierre 
Jean . . .  sans perdre sa subvention . Paradoxe que souligne la Strassburger 
Post. Pour se couvrir , elle élit titulaire , le 20 juillet 191 1 ,  le général en 
retraite Hans von Arnim, ancien gouverneur de Metz , « francophile 
notoire » pour la gouvernementale Metzer Zeitung, « nullement panger­
maniste » pour son parrain, le chanoine Collin , réélu président de l'Aca­
démie pour l 'exercice 1913-1914(72) . 
Il lui faut donc , après les fastes du 60e congrès annuel des catholiques 
allemands en août 1913 . . .  et la disparition de L 'Austrasie, subir le triom­
phe de la Gesellschaft qui fête ses 25 ans les 5 et 6 octobre . L'assemblée 
extraordinaire du dimanche 5 réunit plus de 600 personnes dans la salle 
des fêtes du lycée qui retentit des chants de 16 groupes folkloriques à 
très forte majorité indigène et francophone . Le lendemain , plus de cent 
personnes excursionnent à Sierck(73l . Elle peut faire état d'effectifs floris­
sants (1364 membres , indigènes à 45 % )  et compte un groupe local de 
plus , celui de Forbach (191 1 )  qui , avec ses 1 1 1  adhérents , surclasse ceux 
de Thionville et Sarrebourg (la centaine) et Sarreguemines (soixante et 
onze) . Les nouveaux statuts du 29 mai 1910 jouent en effet l 'ouverture 
maximale . Ils suppriment tout parrainage (ce qui quadruple le nombre 
des commerçants) , officialisent les adhésions féminines (18 en 1913 , dont 
sept indigènes) , assurent aux groupes locaux un siège de droit au comité 
de la Gese/Jschaft, qui comprend 25 membres dont onze indigènes(74l . 
Elle possède en outre un patrimoine prestigieux - le château de 
Frauenberg , la maison de la Monnaie à Vic-sur-Seille , la majeure partie 
71) ANM PV 22 avril , 17 juin, 15 juillet 1909 et dossier Keune. AD Mos . 7 AL 450. 
72) ANM PV 15 mai, 20 juillet , 16 novembre 1911 .  AD Bas-Rhin AL 27/687. Né à Potsdam le 21 
décembre 1846 et résidant à Montigny-lès-Metz , il fut néanmoins rayé des listes après le 1 1  novembre 
1918.  
73) Jahrbuch, Bd.  XXV, 1913 (1914) , p .  625 et AD Mos . 21 J 22. Metz compte alors plus de 69 000 
habitants (et 10 000 de plus au l" avril 1914 avec l 'incorporation du Sablon) , allemands à 52 % ,  
contre 59 % en 1895 . L'élément alsacien-lorrain et catholique a regagné du terrain mais les immigrés 
y sont mieux enracinés . Voir F.  ROTH, La Lorraine annexée, p. 443 . 
74) Deviennent également membres de droit les directeurs des archives << départementales >> et du 
musée de Metz . B. SCHNEIDER, o .c. ,  p. 42 et 70. Jahrbuch 1913,  p. 640 . Parmi les indigènes, les 
abbés R.-E.  Bour, Jean-Pierre Colbus (1845-1914) , ancien député (1893-98) , Paul Lesprand (1869-
1943) ,  Jacques-François Poirier (1851-1917) , les conseillers généraux Alfred Lamy (1845-1925) ,  de 
Vic, et Eugène Jeanty (1840-1927) , de Sarreguemines : Gustave Adt, vice-président, Prével , Welter, 
Zéliqzon ,  déjà cités . 
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des collections archéologiques du musée de Metz - dont l 'acquisition 
greva ses finances (70 500 marks de 1909 à 1912) , à nouveau florissantes 
avec 20 000 M de recettes annuelles . Imposantes ,  ses publications font 
autorité : 25 Jahrbücher (13 321 pages) dont on dresse les tables ,  4 
ouvrages hors-série et surtout 10 volumes de Quellen . . . d'un coût 
d'environ 77 000 M, couvert par des subventions ad hoc et la vente<75l . 
Enfin , une fondation de 8 000 M, instituée en 1910 ,  distribue bourses et 
prix afin d'encourager les recherches en histoire et archéologie lorraine 
« par dessus les frontières » .  
Bref, 2 5  ans au service d'une authentique promotion de ces disci­
plines , à l'entier bénéfice de la Lothringen qui s'est ainsi dotée de repères 
essentiels (sa forte romanisation par exemple) .  Elle fut voulue par 
l 'initiateur-animateur Wolfram, désormais directeur de la Kaiserliche 
Universitats-und Landesbibliothek de Strasbourg depuis le 1er juillet 
1909 , et poursuivie par son successeur , le Haut-Rhinois Ernst Hauviller 
( 1866-?) , assez vite écarté pour francophilie06l .  Des 130 auteurs d'arti­
cles et recensions parus dans les Jahrbücher, 35 au moins sont indigènes 
(avec des contributions nullement symboliques) et celui de 1913 , paru à 
la fin du printemps 1914 (dans un contexte fort détérioré) , concerne 
encore trois d'entre eux(77J . Cette féconde collaboration nous vaut en 
particulier - bémol à une vision trop germanisatrice de la Gesellschaft -
les Textes patois de Zeliqzon et Thiriot (1912) et les premiers volumes 
des Cahiers de doléances des communautés en 1789 (par bailliage) , 
publiés par les savants abbés Dorvaux et Lesprand . . .  en parallèle avec 
ce qui se faisait en France sous l'égide du ministère de l'Instruction 
publique(7SJ . Et lorsque von Zeppelin-Aschhausen doit céder la place au 
Badois von Gemmingen-Hornberg à la tête de la Présidence de Lorraine , 
le déjeuner d'adieu de la Gesellschaft à son président , le 17 mars 1912 ,  
résumait à la perfection - avant les  fêtes du 25e  anniversaire - cet esprit 
de coopération au fil d'un menu prometteur : 
Potage des Paraiges 
Homard Sauce Mérovingienne 
Jambon de Prague à l 'A usone 
Timbale à la Zeppelin-Aschhausen 
Chaufroid de Poulet à la Charles Quint 
Salade des Templiers 
Charlotte Belle-Isle 
Paillettes de Parmesan à l 'A ustrasienne 
Fruits et desserts(79) . 
75) AD Mos . 21 J 3 ,  comptabilité. 
76) Il doit d'ailleurs démissionner le 1« janvier 1914, pour être remplacé par Aloys Ruppel . J .  
COLNAT, o .c. , p .  41-42 . 
77) Jahrbuch 1913,  p .  500-543 . Soit les articles de Zéliqzon ,  de l 'abbé Joseph Thiriot (1865-1932 ) ,  du 
docteur Raphaël de Westphalen (1873- 1949) . 
78) Le premier concerne les bailliages de Boulay et de Bouzonville (Metz , G. Scriba, 1908 , XV-547 p . )  
e t  s 'intercale entre les Cahiers des bailliages d e  Vic e t  d e  Dieuze , publiés par Charles Etienne (Nancy, 
1907 et 1912) . Devaient suivre ceux des bailliages de Metz et de Thionville ,  qui ne paraissent qu'en 
1918 (Metz , I-IV-618 p.) et 1922 (Bar-le-Duc , 389 p . ) .  
79) A M  Metz 7 S (papiers Keune) . 
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Ultime feu d'une entreprise désormais menacée par une nouvelle ère de 
tension . 
La guerre venue , la Gesellschaft n'en continue pas moins . Elle 
maintient ou refait ses effectifs(SO) , édite en 1915 l 'annuaire de 1914 ,  
donne vingt conférences et une exposition sur l 'art militaire en 1917 ,  
publie en 1918 le Jahrbuch 1915-16 et les  Cahiers de doléances du 
bailliage de Metz et fixe au 13 octobre son assemblée générale . . .  reportée 
sine die(Sl) . Néanmoins , son comité se réunit encore le 19 novembre , de 
16 à 18 heures ,  sous la présidence de Gemmingen-Hornberg - le jour 
même de l 'entrée solennelle des troupes françaises à Metz et de l'arrivée 
de Léon Mirman , commissaire de la République pour la Moselle . Et 
confie à l 'abbé Roch-Étienne Bour le soin de régler les affaires courantes 
jusqu'à la convocation (« pas avant une année ») d'une assemblée géné­
rale qui déciderait du sort de la Gesellschaft(82) . 
R. E. Bour, professeur au 
grand séminaire de Metz , 
membre du comité de la 
Gesellschaft (vers 1905) . 
Photographie extraite de 
« Das Reichsland Elsass-Lothringen » ,  
Francfort-sur-le-Main , 1934, t .  Ill .  
Bour et quelques autres sauront la sauver, dans des conditions fort 
délicates que nous avons déjà évoquées(S3l . Sous le nom de Société d'his­
toire et d'archéologie de la Lorraine (SHAL) , elle s 'attache alors à 
« développer l'intelligence de la civilisation locale » (art . 2 des statuts 
du 15 avril 1920) , en s'inspirant de moyens qui avaient fait leurs preuves . 
80) AD Mos . 21 J 3 .  Évolution du montant des cotisations : environ 13 000 marks en 1913-14 ( = 1364 
membres) , 10 710 en 1914-15 ,  7910 en 1915-16 (environ 900 membres) , 10 300 en 1916-17, 12 700 en 
1917-18 (1328 membres) . 
81) AM Metz 2 R (1871-1918) 3, circulaire du 28 juin 1918 .  
82) AD Mos . 21 J 2 ,  PV p .  234-236. 
83) << La naissance des Cahiers Lorrains » ,  Les Cahiers Lorrains, Metz, 1982/4, p .  321-332. Bour 
paya très cher sa « victoire >> : il n'entra jamais à l 'Académie nationale de Metz . Sa candidature fut 
rejetée à deux reprises (fin 1920, juin 1930) à la suite d'interventions très précises .  
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Dans un bel esprit de continuité et forte de 1900 membres ,  elle fête son 
cinquantenaire , les 20 et 21 mai 1939 , sous la présidence de l 'avocat­
député Robert Schuman (1886-1963) et assume la totalité de l'héritage(84) . 
Au même moment , le germano-messin Ernst-Moritz Mungenast (1898-
1964) rappelle aux lecteurs allemands de son Zauberer Muzot l 'heureux 
temps où « fonctionnaires ,  officiers et Lorrains travaillaient ensemble » 
au sein du Erdkunde Verein et de la Gesellschaft, « modèles de la 
collaboration en train de naître »(85) .  Nostalgie que Wolfram, secrétaire 
général de juin 1920 à mars 1935 du Wissenschaftliches Institut der 
Elsass-Lothringer im Reich (rattaché à l'Université de Francfort) , avait 
entretenue sur d'autres bases au fil des numéros de l'Elsass-Lothringisches 
1 ahrbuchC86) . 
Mais l 'annexion de fait de la Moselle au Ille Reich (été 1940) engen­
dre une tout autre réalité . Spoliée , la SHAL disparaît , supplantée par le 
Lothringisches Institut für Land-und Volkskunde aux objectifs qu'on 
devine . La paix revenue , il fallut la ressusciter . Son vice-président , le 
chanoine R. -E .  Bour s'y emploie encore , dès le 27 novembre 1945(87) .  
La nouvelle greffe mit du temps à prendre au point que l a  SHAL 
« oublia » son 75e anniversaire . Les agapes de 1913 exceptées , le cente­
naire d 'aujourd'hui permet de mesurer le chemin parcouru . En s 'interro­
geant sur le degré d' (in)adaptation des sociétés savantes aux défis cultu­
rels de l'aube du troisième millénaire . 
F . -Yves LE MOIGNE 
84) Fêtes commémoratives du cinquantenaire, Metz , Paul Even,  1939 , 103 p .  
85)  Der Zauberer Muzot, Dresden , W.  Heyne, 1938 , 832 p .  Le Magicien Muzot, trad. Claude Puhl , 
Metz , éd. Serpenoise ,  1986, p. 198- 199. 
86) P .  WENTZCKE, art. c. , p .  26-41 .  
87) A D  Mos . 19 J 3 6 1  (papiers R . - E .  Bour) . 
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